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Le chômage continue de décroître lentement  au
troisième trimestre en France

Le  nombre  de  demandeurs d’emploi  sans  aucune  activité  a  diminué  de  0,4 %,  pour  s’établir  à
3,616 millions de personnes.

Les bonnes nouvelles continuent de se succéder sur le marché du travail. Au troisième trimestre, le
nombre de demandeurs  d’emploi  sans aucune activité  (catégorie A de Pôle emploi)  a  diminué de
0,4 %, selon les chiffres publiés vendredi 25 octobre par la Dares – la direction de la recherche du
ministère du travail. Il s’établit désormais à un peu plus de 3,616 millions dans l’ensemble du territoire
(outre-mer compris mais sans Mayotte). Sur un an, le recul est encore plus net : – 2,4 %.

Le  constat  est  identique,  s’agissant  des  demandeurs  d’emploi  qui  exercent  une  activité  réduite
(catégories B et C de Pôle emploi). Même chose, enfin, pour les individus inscrits à Pôle emploi depuis
au moins  un an :  leurs  effectifs  dans  les  catégories  A,  B et  C ont  reflué  de 0,8 % au troisième
trimestre, pour se situer à un niveau qui demeure très élevé, un peu plus de 2,8 millions sur toute la
France.

Ces résultats sont en ligne avec la bonne santé du marché du travail, comme l’attestent les dernières
statistiques diffusées, jeudi, par l’Agence centrale des organismes de Sécurité sociale (ACOSS) – qui
coiffe le réseau des Urssaf.

Une tendance imputable à  « l’augmentation soutenue »  des CDI (+ 3 %) et de celle,  « un peu plus
modérée », des CDD de plus d’un mois (+ 1,7 %). « Sur un an, les déclarations d’embauche de plus
d’un  mois  accélèrent  sensiblement  (+ 3,3 %  après  + 1,2 %),  sous  l’effet  du  dynamisme  des
embauches en CDI (+ 5,2 %) et du rebond de celles en CDD de plus d’un mois (+ 1,5 %) », précise
l’Acoss.

Ainsi se confirme une sorte d’exception française : pour le moment, notre pays semble relativement
épargné par la dégradation de la conjoncture internationale, consécutive à la guerre commerciale sino-
américaine qui a des répercussions de plus en plus perceptibles sur le commerce mondial. Au premier
semestre 2019, la croissance de l’emploi total a été particulièrement soutenue (+ 166 000), d’après
une note  de l’Insee publiée  début  octobre.  Deux secteurs  y  ont  contribué,  de façon notable :  les
services (hors intérim) et la construction.

Au second  semestre,  « ce dynamisme s’atténuerait  un  peu »,  complète  l’Insee,  qui  table  sur  une
hausse des effectifs de 98 000, pour toute l’économie. Cette donnée est d’autant plus frappante que
« les emplois aidés ne pèseraient quasiment plus sur l’évolution d’ensemble, contrairement à 2018 et
2017 ». Grâce à ces créations de postes, le taux de chômage poursuivrait sa baisse de l’ordre de 0,1
point par trimestre, passant de 8,5 % au printemps à 8,3 % à la fin de l’année. L’une des questions qui
se pose est de savoir si le reflux, très lent, du nombre de personnes à la recherche d’un emploi se
poursuivra et permettra d’atteindre la cible que s’est fixée Emmanuel Macron : un taux de chômage à
7 % à la fin du quinquennat.

Extrait du journal : Le monde économie du 25/10/2019  Par Bertrand Bissuel
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CONSIGNE

En vous appuyant sur le texte, vous apporterez des réponses rédigées aux questions suivantes :

1. Quel est le nombre de demandeurs d’emploi au 3e trimestre 2019 sur le territoire ? (1 point)

2. Citez les organismes qui publient des statistiques relatives au marché du travail. (2 points)

3. Quels  domaines  d’activités  ont  favorisé  la  croissance  d’emploi  au  premier  semestre  2019 ?
(3 points)

4. Que signifie l’acronyme ACOSS ? (1 point)

5. Quelle  est  la  cause  principale  de  la  dégradation  de  la  conjoncture  internationale  qui  a  des
répercussions sur le commerce mondial ? Citez les pays concernés. (3 points)

6. Au 3ème trimestre, les CDD de plus d’un mois sont-ils en augmentation ou en diminution ? Dans
quelle proportion ? (2 points)

7. Quelle est la différence entre la catégorie A de demandeurs d’emploi et les catégories B et C 
selon Pôle emploi ? (2 points)

8. Au  3e trimestre  2019,  combien  comptabilise-t-on  de  demandeurs  d’emploi,  toutes  catégories
confondues, inscrits à Pôle emploi depuis au moins un an ? (1 point)

Orthographe, présentation, rédaction, syntaxe (5 points)
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